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L’Océan : terre d’ambition et d’espoir  

pour un gouvernement de combat 

 
‘’Les larmes de nos souverains ont le goût salé de la mer qu’ils ont souvent ignorée’’ 

Richelieu 

 

Nous, les membres du Laboratoire de la Blue Society -acteurs engagés de la science, de l’économie 

maritime, des associations, de la culture, du développement durable, de l’éducation, des loisirs, des 

médias-, convaincus que l’océan recèle des réponses exceptionnelles aux défis de notre pays, de 

l’Europe et de l’humanité toute entière, appelons le nouveau gouvernement à se tourner résolument  

vers la mer pour y chercher des réponses aux défis du climat et de la biodiversité, de l’eau et de 

l’énergie, des matières premières et de la nourriture, de la santé, de l’économie et de l’emploi, de la 

paix. 

L’océan est à l’origine de la vie. Par sa respiration, il alimente une ressource rare et indispensable, 

l’eau potable, il régule le climat et capte 30% du dioxyde de carbone de l’atmosphère, il fournit 50% 

de l’oxygène que nous respirons et des protéines à la moitié de l’humanité. L’océan est un 

formidable réservoir d’espèces les plus diverses, de toutes tailles, adaptées aux conditions les plus  

extrêmes. Il est la nouvelle frontière de l’humanité : avec les deux tiers de la surface de notre planète 

trop mal connus, il ouvre de vastes espaces à découvrir pour construire le futur de l’humanité. 

L’économie maritime est l'un des atouts majeurs pour l'avenir de notre pays avec ses 305 000 

emplois directs, ses 65 milliards de valeur de production, ses professionnels reconnus partout dans le 

monde, sa résilience à la crise en Europe, ses conquêtes à l'international, ses acteurs à la pointe de 

nombre de combats aussi bien sur le plan du développement durable que de l'emploi, ses leaders 

engagés dans l'émergence des grandes filières du futur, des Energies Marines Renouvelables aux 

grands fonds marins en passant par les biotechnologies. 

L’Océan est enfin un enjeu géopolitique de sécurité et de sureté, de lutte contre les trafics et de 

défense de nos intérêts vitaux. 

Alors que la France est responsable du deuxième espace maritime mondial, distribué sur toute la 

surface du globe, la mer ou l’océan ne sont pas apparus dans les priorités affichées par le 

Gouvernement, ni au travers de la première liste de ses ministres, ni même par le maintien d’un 

ministère délégué. Nous déplorons le symbole. Nous saluons la nomination de Frédéric CUVILLIER 

comme Secrétaire d’Etat, mais nous attendons d’un gouvernement de combat qu’il soit doté des 

moyens d’une véritable politique ministérielle de la mer : 

 Qu’il prenne les décisions urgentes dont les professionnels maritimes français ont besoin 

pour avancer et faire gagner notre pays : piraterie, sécurité des approvisionnements de la 



France en produits énergétiques, choc de simplification administrative,  engagement sans 

faille pour les Energies Marines Renouvelables, schémas régionaux de développement de 

l'aquaculture marine, plus grande lisibilité dans les dispositions réglementaires et légales, 

sans oublier les nombreux dossiers particuliers inexplicablement en souffrance ; 

 Qu’il oriente la recherche nationale et l’expertise scientifique vers ce formidable potentiel 

qui est à notre portée, en plaçant la mer au cœur des priorités publiques de recherche et en 

soutenant les initiatives privées d’innovation ;  

 Qu’il renforce notre action de sensibilisation afin d’associer le grand public, et nos efforts 

d’éducation à la mer et à ses richesses pour convaincre les jeunes générations de se tourner 

vers l’océan, ses métiers et sa protection ; 

 Qu’il s’engage au plan international pour la sauvegarde de l’océan malade, confronté au 

changement climatique, acidifié par l’activité humaine, mis à mal par des surexploitations, 

des mauvaises exploitations et le braconnage des ressources halieutiques, saturé par les 

fontes de glace aux pôles, envahi par des macropolluants qui s’agglutinent et génèrent des 

« continents » de plastique en haute mer, et par une pollution microscopique ou chimique 

qui prend une ampleur inquiétante sur nos côtes ; 

 Que, plus généralement, il s’appuie sur l’énorme potentiel que représente la mer au travers 

d’un dispositif de gouvernance qui  mette en œuvre les objectifs et les actions décidés dans 

le cadre d’une politique mer et littoral arrêtée sans plus attendre au profit des acteurs du 

monde de la mer, de l’ensemble de la société française de métropole et d’outre-mer, et de 

toute la communauté internationale.  

L’océan est l’avenir de la terre, aujourd’hui comme demain : il doit être un front majeur pour un 

gouvernement de combat comme il est déjà le nôtre. 
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Le laboratoire de la Blue Society a pour ambition d’inventer et d’identifier les initiatives basées sur 

l’océan qui permettront de trouver des solutions d’avenir répondant aux besoins de l‘humanité. Ces 

initiatives pourront être à l’origine de nouvelles richesses, être sources d’une meilleure qualité de 

vie, tout en permettant de préserver, de restaurer et de maintenir les écosystèmes marins. 

La Blue Society vise à la promotion de l’économie maritime de demain, à l’utilisation responsable et 

durable des ressources marines ainsi qu’au développement de technologies innovantes et de 

nouveaux produits en s’appuyant sur l’immense potentiel que nous offre l’océan mondial. Son 

objectif est de répondre aux besoins présents et futurs de la société dans un esprit de croissance 

‘’positive’’. 


